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LE RENOUVEAU

L'àpre, hivýr s'est fondu devant le renouveau.
Plus de givre durci sur nos terres calleuses ý, 1

Plus d'averseglacée et de brumes houleuses
Les fleuves, dégonflés, ont repris leur niveau.

Sur la terre déjà gýrme un monde nouveau,
Et les brises d'avril, brises miraculeuses,
Tirent, de leurs bourgeons, les fleurs encor fri-

leuses,
Et de fraîches senteurs nous montent au cerveau.

La nature a perdu ses -neiges et ses rides
Le Papillon travaille au sein des chrysalides,
Tout renaît, tout séveille et s'ouvre et resplen-

dit!

Vous vous rouvrez aussi, source de pleurs tarie,
Souvenirs qui dormiez dans l'âme endolorie
Et, dans le fond duccéur, le chagrin reverdit.

LOUIS RATISBONNE.
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ceýýti1 en en avons-nous vu, jouit, a dit un sage, il nous
ý60M2e1en en voyons-nous encore faut donc économiser, c'est le
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